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Billet du jour.
Nous voici bientöt aux journees de Bienne! Comme

le temps passe! Hier encore, semble-t-il, nous discu-
tions (et il faisait chaud!) dans la belle salle du Grand
Conseil de Geneve. Maridor et ses amis avaient fait
merveille: organisation impeccable et satisfaction
generale. Les Sous-Officiers furent recus le mieux du
monde sur les bords du Rhone ; c'est que la grande
majorite des citoyens leur savaient un greinfini d'avoir
combattu la candidature Grimm ä Berne! Apres des
seances bien remplies ce fut le beau repas de cloture
dans la salle des Rois; malheureusement ces banquets
presentent toujours l'inconvenient de «bousculer» les
camarades qui, demeurant ä l'autre bout de la Suisse,
doivent prendre le chemin du retour! Geneve est si
mal desservie par les C.F.F.!!!

Naturellement, ä cöte des preoccupations graves
des affaires de l'association, il y eu des fantaisies!

C'est ainsi que notre amis Keller, le sympathique
ancien president central et qui est chef du service de
feu de la capitale des Nations, voulait ä tout prix ren-
trer chez lui de bonne heure le samedi soir de l'assem-
blee: «Tu n'est pas chic de lächer si tot des amis venus
pourtant de bien loin! grognait Zim-Boum-Mathias». :—

Mais le major resta inflexible et ä onze heures il
nous quitta, ayant ä ce qu'il pretendit une importante
manoeuvre de pompiers le lendemain matin. Oui...
mais... ä peine William etait-il deshabille qu'on l'alar-
ma pour un gros sinistre ä la rue de la Fontaine! Et
les compains (Bavaud et compagnie) purent aller
admirer le travail de leur ancien president central! — «Je
t'avais bien dit qu'il est rosse de quitter des amis!»
triomphait Etienne.

Tout celä c'est du passe!
Depuis un an l'association a fait du bon travail; une

fois de plus nous allons nous revoir tous ä Bienne. La
section de cette ville s'est mise courageusement ä l'ceu-
vre pour que nous gardions un bon souvenir de ces trop
courtes journees.

Bienne ce sont des souvenirs encore. Pour
moi, ce sont les annees maintenant lointaines de nos
cours d'instruction ä Colombier; la II. division sous feu
le colonel Schultess regnait d'Yverdon jusqu'au
Bucheggberg. Nous connaissions tous les fosses du Jura et
toutes les fermes de la Sarine et de la Broye. La grande

guerre n'avait point encore passe sur nous et nous
parlions de l'occupation des frontieres comme d'une hy-
pothese extraordinaire. Le casque etait inconnu et nous
possedions l'inesthetique Kepi qui avait du moins le
grand merite d'etaler en gros numeros le nom de notre
bataillon sous une cocarde aux couleurs cantonales!...
C'etait l'epoque oü la moitie des officiers des unites

fribourgeoise etait compose de Genevois car les premieres

n'avaient pas assez de chefs et les seconds en avaient
trop.

Colombier, place d'armes de la 2eme division en-
tendait l'accent de la Corraterie! Le soir on allait manger

les bondelles ä Auvernier et le dimanche apres-
midi on poussait jusqu'ä Bienne qui nous attirait comme
une grande ville! Puis ce fut 1914! Personnellement je
suis reste plusieurs semaines dans un faubourg de la
cite chere ä Mathias Zimmermann, ancien caissier
central; j'etais lä chef de compagnie d'une ecole de tele-
phonistes dont tous les eleves etaient lieutenants ou
premiers-lieutenants. Et nous retourtenons bientöt ä

Bienne pour la fete des Sous-Officiers. Le calme s'est
fait apres la tourmente. Les seances de nos amis les
Delegues de sections prepareront la guerre pour avoir
la paix; leur täche est si noble ainsi! Comment tous
les citoyens ne comprennent-ils pas un devoir elemen-
taire et qui fera regner l'harmonie entre tous les pays?

Bienne, la jolie ville au lac bleu va nous souhaiter la
bienvenue! D.

Zur Diskussion der halsfreien
Uniform.

In der vorletzten Nummer des «Schweiz. Unteroffizier»

sprach sich ein Adj.-U.-Off. gegen diese Neuerung
aus.

Seine darin aufgeführten Argumente sind aber
solcher Art, dass sie absolut nicht massgebend sein dürfen
für die Ablehnung der halsfreien Uniform. Weder in dieser

Sache noch in andern dürfen wir uns von
Zivilgewohnheiten eines Landbataillons oder von der Mühe
der Unteroffiziere beeinflussen lassen. Die Leute sollen
ja von uns beeinflusst werden. Massgebend für uns in
solchen Dingen sind einzig und allein die Erfahrungen
des Krieges, und diese Erfahrungen haben gezeigt, dass
sich die halsfreie Uniform in jeder Beziehung
ausgezeichnet bewährt hat. Der Beweis dafür ist dadurch
erbracht, dass nun auch Deutschland diesen Rock eingeführt

hat.
Betrachten wir nun die Nachteile unseres steifen

Kragens. Man sehe sich einmal diese Kragen nach 3 oder
4 heissen Marsch- oder Manövertagen an. Sie sind fast
durchwegs mit einer schmierigen, schweisseligen Schicht
gefüttert. Woher kommt "das? — Sehr einfach. Der
Schweiss läuft dem Mann vom Kopf in den Kragen
hinein, wird dort durch die Bewegungen des Kopfes
verrieben und bleibt dann als schmierige Schicht kleben.
Durch den Staub oder durch «Manöverschmutz» wird
diese Schicht noch unreiner. Der Schweiss ist scharf,
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